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Présentation en 6 parties

1. Qui sont les mono-parents ?

2. Les préjugés : un obstacle insidieux

3. En quoi le quotidien de mono est différent ?

4. Le piège du système des bourses

5. Quelle aide apporter ?  

6. Le rôle des associations 



De qui parlons-nous ?

La définition la plus juste part du point de vue de l’enfant :

Les familles monoparentales sont des familles 
dont les enfants ne vivent pas en ménage commun 

au quotidien avec leurs deux parents. 

Par conséquence :

Les parents séparés restent monoparentaux ou mono-parents
aussi dans les situations de recomposition et 

si la garde est répartie au quotidien de manière alternée entre les parents.

les jeunes de parents séparés restent des «mono-jeunes».



Quelques chiffres 

• 207’000 ménages sont concernés en Suisse (16.6 %)

• 86 % des mono-parents au quotidien sont des mères

• 20 % des personnes «au social» vivent dans des familles mono  

• 12.7 % des mono-parents sont des working-poors (3.5 %)

Une partie des familles monos s’en sortent - même si cela reste fragile

mais pour les mono-parents vivant dans la précarité 

c’est plus difficile que pour les autres parents



Qui travaille combien ?

La famille bi-parentale :

Les mères à temps partiel  
Les pères à plein temps

La famille bi-parentale :

Les mères à temps partiel  
Les pères à plein temps



Qui travaille combien ?

Le % EPT des mères en 
couple est plus bas dans 
toutes les catégories

Exemple enfants 7 – 14 ans 
activité de plus de 50 % :

- 50 % des mères en couple
- 70 % des mères mono

- resp. 58% et 80% ensuite



A retenir de ces chiffres 

La plupart des mono-jeunes vivent dans un foyer dans lequel : 

• la mère s’occupe seule de son quotidien

• il y a moins d’argent à disposition que dans les autres familles

• la mère travaille plus que les autres mères  

La répartition genre des familles mono reste très inégalitaire 



Les préjugés : un obstacle insidieux

Les visions de la famille mono :

• stress permanent des mères

• enfants délaissés ou surprotégés (selon)

• conflits permanents entre parents séparés

• parents dépassés, inaptes à éduquer leurs enfants 

• les mono-jeunes sont des jeunes à problèmes

Oui, c’est parfois vrai, mais pas tout ça, ni tout le temps, ni toujours !

Ce qui est sûr : ces préjugés faussent notre vision et n’aident pas



La famille mono au pluriel 

Les présences auprès des mono-jeunes sont très hétérogènes :

• La mère seule (père absent ou peu présent)

• La mère seule et le père du week-end sur deux et vacances

• La mère seule et le père impliqué en partie au quotidien 

• La mère avec le beau-père au quotidien – le père présent

• La mère avec le beau-père - le père et la belle-mère 

• La mère avec les grands-parents

• La mère et les voisins

• Le père seul (avec toutes ces variantes en genre inversé)

Elément instable : selon les situations de vie ça évolue et ça change   



Les réseaux des familles mono 

Côté travail : 

Le temps partiel des mères seules complique son intégration au 
réseau professionnel 

Côté école : 

Il ne reste que peu de temps pour échanger avec les autres mères  

Côté social : 

Dès qu’une femme vit seule avec ses enfants elle n’est plus 
associée aux rencontres entre familles (et encore moins durant ses 
week-ends sans enfants....) = son réseau s’appauvrit.

La vie de mère seule engendre un déficit de réseaux 

pourtant si importants pour aider un jeune en recherche de sa voie



Communication entre les parents

• Au moment de la séparation le conflit peur être aigu

• Après quelques temps cela s’apaise pour la plupart des couples

• La communication reste hors du quotidien 

• Le regard sur l’enfant n’est pas posé en même temps

• Le vécu avec l’enfant est dans un contexte différencié

• Communication et coordination demandent du temps  

• La fréquence de moments de communication diminue

Le mono-jeune a besoin de l’aide et du soutien de ces deux parents 
au moment de choisir sa formation initiale !



Incidences de ces réalités

• Isolement de mono-parents

• Peur des mères seules de demander de l’aide 

• La surcharge au quotidien empêche l’arrêt sur image  

• Des habitudes figées pour «tenir» rendent difficile les changements

• Le choix professionnel du jeune est annonciatrice d’une rupture

• Une de plus à vivre seule ....

Il y a dès lors deux attitudes possibles des mono-parents :  

résister au changement et «laisser passer le train» 

rebondir à partir de l’expérience acquise dans la rupture



Parlons sous – parlons bourses

Foyer mono avec situation financière précaire : 

Obtenir une bourse est accessible au mono-jeune dont le père ne 
contribue pas ou peu financièrement.   

Foyer recomposé :

Ca change la donne car l’attribution d’une bourse au mono-jeune se 
base sur l’ensemble des revenus du foyer dans lequel il vit

En l’absence d’une contribution suffisante de l’autre parent, 
c’est le beau-père ou la belle-mère  

qui vont co-financer la formation du mono-jeune.



Le rôle des parents voisins

Pour percevoir les besoins spécifiques du mono-parent :

• Ne pas hésiter à poser des questions bienveillantes 

• Si besoin proposer une aide appropriée

• Partager les expériences

• Echanger et s’encourager 

• Offrir du temps au mono-jeune (CV, lettre de motivation) 

C’est plus que jamais le temps du soutien interactif



Le rôle des professionnels 

Pour une analyse de la réalité du mono-jeune nous devons partir de :

• sa maturité (souvent supérieure aux autres jeunes)

• sa place dans sa famille (par expl. contacts avec le père)

• ses éventuels conflits de loyautés dans la famille 

• son réseau à lui (au-delà du ménage mono)

• sa manière d’anticiper cette rupture dans son quotidien

• sa tolérance à la frustration

Pour accompagner le «mono-jeune» efficacement : 
oser regarder au-delà de ses ressources et de ses compétences  



Le rôle du monde politique

Deux problèmes à empoigner par les politicien-ne-s :

En général:

• Lutter contre la pauvreté des familles défavorisées

En particulier :

• Affiner le système d’attribution des bourses pour les 
mono-jeunes vivant dans une famille recomposée

Veiller à une bonne information sur les aides possibles 
et les rendre accessibles aux familles concernées.



Le rôle des associations

Associations spécifiques : 

Fédération suisse des familles monoparentales (FSFM)

www.famillemonoparentale.ch

Associations cantonales romandes et tessinoises : 

Vaud : AFMR www.afmr.ch

Genève : AFM www.afm-geneve.ch

Tessin : ATFMR www.famigliemonoparentali.ch

Aider à s’entraider et réseautage actif  



Les enfants d’abord : 

être parent seul devient plus facile

...... être mono-jeune devient plus facile

La vision 


